
OULAN BATOR 

(Quéinnec / Bussière-Quéinnec) 

 

Je sais, je sais qu’un jour j’irai 

Ça oui, un jour j’y irai ! 

Oui, un jour j’emmènerai 

Mon âme et peut-être même mon corps 

Dans les rues d’Oulan Bator. 

 

Chevaux, Chevaux dont j’ai temps rêvé. 

Des rêves qu’ont peut pas m’enlever, 

Des rêves que j’aime trop rêver. 

Je vous retrouverai dans les steppes 

En banlieue d’Oulan Bator. 

 

Fini. Je ne crois pas à votre Paradis. 

Quand j’s’rai mort, tout sera fini. 

Je ne vois pas de vie après la mort… 

Mais si jamais j’ai tort, 

Dieu : rencard Oulan Bator ! 

   

 

Parfois j’y pense et je me vois 

Guichet de l’Aeroflot. 

“Le Tupolev ? C’est par cette porte.” 

Dans l’avion les gens sont bizarres, 

J’comprends que j’pars pour autre part. 
 

J’atterris dans des rues immenses, 

Les gens circulent, les gens avancent. 

Eux, ils vivent leur vie quotidienne. 

Moi, je vis juste le tournant de la mienne :  

Enfin à Oulan Bator ! Enfin à Oulan Bator ! 

J’y croirai tant que je serai pas mort 

 

 

Je sais, je sais qu’un jour j’irai 

Ça oui, un jour j’y irai ! 

Oui, un jour j’emmènerai 

Mon âme et peut-être même mon corps 

Dans les rues d’Oulan Bator. 

 

Dans les rues d’Oulan Bator. 

Mon âme et peut-être même mon corps 

J’y croirai tant que je serai pas mort 

J’y croirai tant que je serai pas mort 

 

 

 

 


